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écrivait: il en était fort amou-
reux.",

Cette miademioiselle de Mortemart
nie comptait alors que seize prin-
1 w ,. stlu Desloulières. Elle
s'appelait, de ses nomns et prénomns
officiels, Fran çoise-Athién aïs de Ro-
chiecliouart-.Mortemiart ; c'é tai t la
future miarquise de Montespan, qui
serait plus tard la seconde mnaîtres-
seuin titre du Louis XIV, la troisiè-
nu reinev (2 ) (1l1 grand siècle et

dont Frontenac saluerait l'avène-
mient aui trônie dle France par un
couiplet d'une auldace et d'uneino
Ilnce inouïes. Il oserait chansonner
sorti maître, (et quel maître! ) le

Roi Solel lhdiu mon0arque, l'arbi-
tre (le l'Eulrope

,je suis rakvi queù le Roi, notre Sire,
Aimie la Montespan!

Moyi, Fronitena, 'e mn'en crève tic rire,
Sachiant, etc., etc.

Mais à quoi bon citer? Ce coupflet
en ý'ol nir neti pas aujour-
d'huii dans to)utes les miémioires comn-
me dans tots les ibliothièques?

(3) J diri seleiue (tlu le pou-

(2) " Quad oni la %tvyait paser, avec
Madame et lareine, dam~le êecrse
le peule s'&îait: Voilàlus tosrie

Boek: "Iogrphi Uniirsleau noml
de Mutpaupage JSý, tome1( ». Frui
D>idot irrs diteurs, Prs

(3) 1-1(11 -a1neux culeti ut l rue, M1
Canlada comme111 aux Jhtikts4Jnis, deusplus
die tretet a1us Il a été p(1bité

Dan la llevue Iaadene de Mort-
réal, tome 9ut à la paLgc 72 dec la livrai-
sn01 du ,Anvivr, 1872,

2" n l'Albuanii du Touriste" dle sir
J.-M. Tl4 Miinc, - deux elénlc éditýion1,-

18712, àla page 42

let trouvé à limouirs, par Madame elle; je lui témoignai beaucoup
Des MIarais, dlans les appartements greur pour Madame de Frontcnu
parti culiers dle la duchesse de Mont- je ne promis rien de positif su
pensier, et le couplet-épigrammlie voyage de la Co>ur."
que Frontenac, fit courir, sous le A mesdames de Béthune et de
manteau, dlans les antichambres "- thullier qui revenaient sans, ce
Versailles représentent bien l'alpha..la charge, (3), la Grande 1I
et l'oméga dle cette intrigue coin- mnoiselle répondait invariablemn
mencée, poursuivie et close comme "Toute la France a vu que 1
un flirt dans un bal masqué. L'his, me de Frô'ntelliac a logé avec à
toire a reconnu tout dle suite et le me de Fiesque ; qu'elle ne l'a
domino rose et le domino noir: rien quitté d'un pas, quoiqu'elle si
d'étonnant en cela, tous deux n'a- manière dont elle était avec
vaient-ils pas impudemment jeté Après cela on mie croirait une 1
leurs loups à la figure de Louis de dupe d'avoir en agréable uný
XIV et dle madame dle Frontenac? le conduite. Je veux que mon re

Madame (le Bouthillier, tante de timient paraisse ; et elle sera
la "Divine", vint à Limnours rencon- heureuse si elle en est quitte
trer Mademoiselle de Montpensier et ne pas venir à la Cour ; la péri
plaider auprès d'elle la cause de sa ce n'aura pas été proportionnée
nièce. M. dle Matha, grand ami de f au te. "
Frontenac, et -Madamne dle de J3éthut- "Un soir, comme j'étais cou
nd joignirent leurs instances uaux madame de Frontenac mie pai
siennes, mais inutilement. L'offensée elle prenait toujours l'occasionî
demieura inflexible. j'éti!seule. Elle me dit qu'elle

''l'a grande question était, écrit aut désespoir de ce que je ne vo
Mademoiselle, qieNMadamie de Fron- pas l'amener avec moi ; que c'
tenac voulait venir à la Cour avec une marque certaine de sa dlsg
moi et que1 je ne voulais pas l'y me- Je lui répondis: "Votre faute
uier. Ils se disaient que c'était, en
bon français, lui donner soncongé, (4) Madame.de Frontenac n'eut pa
et lui faire connaître que son servi- -jours des amis aussi fidèéles et aussi
ce ne m'était pas agréable. Je ré- tanta, témoins Monsieur et Madame d
pondis: -Il y longtemps qu'elle l'a ré
dû voir ; si elle exami ne sa. condui- -Raré et sa femme, qui étaient leajM
te, elle ne doit pas m'y faire penser, amis de ces dames (Fiesque et Front
elle doit faire tout sou possible pour les renièrent commie beau meurtre da
réparer ses. fautes: ce n'est pas un éclaircissement qu'ils voulurent avoir
b)on parti pour elle que de me quit- moi."l Après les avoir écoutés je lur.
ter." Madame dle B3outhillier me "On est fort chàtié, après avoir agi, 1
parla: je lui fis mille amitiés pour savouer ses actions comme mnauvaiseai

pourqjuoi on ne peut rien demander ai
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d es que cela : on en croit ce qume l'on
que Plus tard, en 1664, Mademoisdflu
à ce pensier s'appliquera les réflexionu-
toUU inspire la lâcheté des époux Rané
ac" qu'elle écrit, après sa réconcili
l'é- Louris XIV, et au souvenir de 1

enthousiasme avec lequel toute la
j'in- nue à sa rencontre, l'accueillit à
leur bloau : Dans ce retour ( de 'la

foi tune ef de la faveur du Maitze
ché, monde était de mes amis, quoiqi
A i , bien persuadée du contraire ; daný

ison n'avait pas eu les mêmes ernpr
no- C'est l'usage des gens de la Cour

cun doit savoir à~ quoi s'en teti


